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L8S 
cctomycorhiees 
preaent48 dans 
prélev48, no* _ . 
mpoorutes: 1) 

re8titat8 d'observations pr6liminaireS sur le8 
rcus euber de la for& de la Usmora sont 

% w les differeats echantillons 
avons constaté la pr8senoe de deux types de 
des ectomycorhizes simples, de_c?ulaur jaune 

form6es probablement par &nemta citrma , et 11) des ectomycor- 
hizes simples de couleur noire, avec de8 hyphes raide8 noire8 
radiantee formées par Ceno,coccüm maniforme. EUes sont lus 
abondantes et se trouvent d 1 
Cette abondance est esn8 au" dka:z 

1 en prdsence de sel !& otes. 
liée & l'btage bioclimati- 

que semi-aride csracteriseat la forBt de la fdamora; Quercus 
suber est, dans cette zone, à la limite inferieure de eon aire 
-tique. 

ia culture 
g 

anifonne a OtB 
obtenu8 exclusivement cIeroFe8 vlablee. Cette 
culture est de couleur noire, sa croie88nce végdtative A la 
tempdrature ambiante sur le UNM est faible. 
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1- INTRODUCTION 

La for& marocaine en chgne liége couvre une superfi- 
cie approximative de 397.000 hectares. La for& de la Xemora? 
avec ses 133.000 hectares boisée principalesent en cette éepace 
est la plus grande for& de chgne 1iiSge du monde. Cette for& a 
!&Yens sa plue grande longueur et 35km dans sa plue grande 

. 

Cette for& est située dens son ensesble dans l’étage 
bioclimatique semi-aride. Dans cet itage le caractère de eéche- 
reese a.accentue pendant la saison estivale; la periode sèche y 
est de 4 mois au lieu de 3 dans les zones humide et subhumide. 
Si le ch&e li&ge s’y maintient et pousse encore avec vigueur 

rraine sablonneux c’est en raison de l’humiditd 
~~o~$&ae élevde (72 B 6% en moyenne ) et des abondantes 
prdcipitataons occultes csracterisant cette zone. 

Les chbee, comme toutes les bep8cee du genre Pinue, 
forment d’abondantes ectomycorhiees dsns les sols forestiers 
naturels rcus euber est capable de s’associer avec un cert- 
ain noxb~e~ne ectomycorhiziens. On peut citer par 

D’autres eymbiontee fongiques, non encore signalé8 sur les 
racines du chéne liége , existent et fructifient chaque année 
dans cette for&; il s’agit d’llmanita citrina, Cortinarius 
trivialie, Cortinarius anomalus, Lactarius c&yeorheus ,hccsria 
laccata.. . etc - 

Au Xsroc, les premiers travaux sur le Ch&ue liège 
datent de 1951 (DEPRANCE et XARION, 1951; URION, 1951; et 
SAUVAGE, 1951). D’autres dtudee concernent surtout la rdgenéra- 
tion artificielle et lVenracinement de cette espéce forestière 
et la pedologie des differentes euberaiee marocaines ont eu 
lieu par la suite (LEPOUTRE, 1965; LEPOUTRE et ARTIGUES, 1976; 
XARION, 1953-54; 1956; et XZl?RO et SAUYAGE, 1957). Aucun trav&l 
n’est fait jusqu’A nos jours sur l’dtude des differente types 
d*ectomycorhises pouvant exister dsns la nature sur le système 
racinaire des arbres adultes. Dans le preeent rapport, nous 
allons eeeayd de prdsenter les reeultate obtenus B l’issu 
dmobeervations préliminaires faites sur des dchantilloae de 
sols et de racines de rcua suber prelevde dans une parcelle 
située dans la for8t de %ZàZZ-Nous souhaitons que ce 
travail sera suivi par d’autres plus approfondie. 

II- UTEXIEL ET METHODE 

1) Recolte des echantillons de sols et de racines 

Pour recolter nos Mmntillons, nous avone élimin6 la 
couche orgsnique supérieure du sol et noue avons prdlevd la 
partie orgsno- mindrale sous-jacente jusqu’8 une profondeur de 
10 B 15cm. Les Echantillons ont étB transport68 dans des sacs 
en pohyethylène et conservés au laboratoire B environ+4OC 
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jusqu’au moment de leur utilisation. Les differents prdlévemexrts 
ont Btd faits dsns la parcelle (k III 6) située dans la grande 
foret de la Unora. 

2) Extraction des mycorhizes et des sclèrotes 

L’extraction des differenta types d’ectomycorhizes a 
bt& faite B partir de plusieurs dilutions de sol placées sous 
la loupe binooulaire(40X). Les differentes ectomycorhizes 
renoontriee ont btd groupdes selon la couleur du menteau 
f ongiqw . 

Dans nos differentee dilutionz noue avons constaté 
l*exietenoe de eclkotea de couleur noire. Pour les extraire, 
des petites quantitie de sol (20 A 25 ml) ont btd placées dans 
un conteneur contenant eufisemment d’eau de robinet. Le contenu 
a bt6 agit6 B la main de façon B ce que la fraction du sol A 
faible densitd contenant les ecUrotes flotte A la surface et 
peut Utre ieol6e du reste dans un autre recipient. Cette fract- 
ion a dtd placée sous la loupe binoculaire et les sclèrotee ont 
dt6 prblevéee A l’aide d’une pince et trensfkéee dans un fond 
de bo$te de Petri contenant de l’eau distillée. Selon TRAPPE 

les eclérotee viables coulent au fond lorsqu’elles sont 
imbibées d’eau tandis que les eclèrotee mortes 

flottent A la surface. A l’aide de cette méthode nous avons pu 
ricupker toutes les eclérotee viables se trouvent dans nos 
echantillens . 

3) Isolement des chem~ignons responsables de la mgcorhiza- 
tion 
be différentes bctomycorhizes ainsi que les eclèro- 

tee viables ont 4th traitdes pour des fine d’isolement. Elles 
ont dt6 lav6es soigneusement dens l’eau distillde pour eliminer 
toutes particules de sols et d’hyphes fongiques indkirablee, 
immersd~ee dans une solution de chlorure mercurique A 1 pour 
1000 pendent 3 minutes, riacdee 5 foie dans l’eau distillee 
eterile et transfdréee as/ptiquement aprde sur le milieu de 
3elin-lVorkrans modifid par URX (1969) contenu dans des tubes A 
essai. L’incubation a btd faite A la tempdrature embiente. 

III- BEsuL!rA!l!S oD!cENDS 

Dans les differeate echantillons traitds nous avons 
trouve deux types mycorhizee: 

a) Des ectomycorhizee simples, de couleur jaun&tre,A 
manteau lisse sans aucun mycelium frangeant. Elles sont recon- 
nues principalement A leur aspect charnu. Ce type est probabls- 
ment form8 par Amanita citrina; nouz avons constat8 au voiein- 
age la présence de plusleurs capophoree appartenant A cette 
espèce fongique. 

b) Des ectomycorhizee simples, hirsutes, de couleur 
noire, avec des hyphee raides noires radiantes (voir photo a”lb 
Elles sont plus abondantes que les premieres. Ce type est 
fonxd par Ceaococcum greniforme. 

Les cultures pures ont étd obtenues exclusivement, A 
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partir de aclérotes. Nos essais d’isolement A partir de mycorh- 
izes ont complétement échoué. La culture pure obtenue est de 
couleur noire, sa croissance végétative A la tempdrature embia- 
nte sur le milieu de culture utilisé est faible; quelques 
centimAtre8 après plwieurs semaines. 

IV- DIBCDBSIOIV 

Amaaita citriaa est un champignon commua A l’automne 
sow lea chkes dans toute8 les foréts de la littorale(UIBNCON 
et BEBTAULT, 1970). La frdqueace de se8 carporphores, d’un 
jaune citrin plus ou moina délavé, dans la gone des prdlevemen- 
ta est dlevde. Il est 8an8 doute, étant donad la couleur de son 
chapeau et 8oa abondance au voisinage dea racines echaatilloa- 
nées, responsable de la formation du premier type d’ectomycorh- 
izes. Ce champigaoa a été si’gnal.8 A deux reprises sur 
x. par KAUAB (dana TBAPPE, 1962). 190~s avons %F essa@ 
confirmer avec certitude son aptitude ectomycorhizogene vie-8 

vis de s---- 
uercw suber en tentant des isolements A partir A la 

fols de ragments de carpophoree et de racine8 mycorhizdes. 
Xalheurewement nos essais de culture de tnycorhizea ont complk- 
tement dchoud. Ceçi est dfi A l’action néfaste du produit antis- 
éptiqw utiliad. Il est en fait bien damoatre que la coacentra- 
tioa du produit desiafecteat ainsi qua la durde de eoa applica- 
tion ddgendent de 1' epaieeeur du moateau fongique et de la 
profoadeur de pdadtratioa du reseau de Wtig eux m&me veriab- 
les ea fonction de l’espéce fongiqw impliquee dene llaseocia- 
tioa eymbiotiqw en queetioa. 
tiona ax&Liqwe, 

Des essaie de 8ynthAse en condi- 
ca utilieeat des cultures pures obtenues A 

partir de fregmeate de carpophoree, seront envieagde dans le 
futur. 

I Le deuxiéme type d’ectomycorhizee est for& par 
Ceaococcum araniforme. Elles sont plw aboadoatee et se trow- 

eat dans le 1 ea présence de eclArote8. Ce champignoa pro&& 
des ~oorhiYa~"faCi~ent recoxmaieeablee et pOSS&de un grande 
nombre d*eepAcee h8tee (TIUPPE, 1964). Ce m6me auteur a si-6 
que les ectomycorhizee fonndee par cette eepAce eoat plw 
nombreuses lors w 
elles sont % 

les eepAce8 du genre Piaw sur lesquelles 
form es sont A la limite de lares de repartitl- 

on, ou bien sont soumises A ua stress hydrique. L’étage biocli- 
mati w 

8 
semi-aride dans leqwl se eitw la for& de le Uamora, 

d jA trop sec pour le ch&ae liA 
iaferieure de eoa aire climatiqw ‘9 

e qui s’y trouve A la limite 
BODDY, 1950) est peut Btre 

propice pour le developpement de&ampignoa. 

ia culture pure de Ceaococcum graaiforme a &A obte- 
nw exclwivemeat A partir de eclerotee. Notre echec dans 
l’obtention d%ae souche pure A partir de mycorhizee est la 
consdqwace de la durée d’application du produit desinfectant. 
Tout de mgme, il eet ea gdndral plw facile d’obtenir des 
cultures pures A partir de eclérotee qu@A partir de mycorhiaee 
kUPPE, 1969). La culture pure obtenue eet de couleur noire; 
sa croissance végétative A la tempkature ambiante sur le idn”ul 
(XARX, 1969) est trde faible. Ce 

f 
i est ea accord avec les obee- 

rvations de UBX et KEHWEY (1982 selon lesquelles une colonie 
mycelienne de 2 A 3cm de diamètre aprés 3 semaines A 25OC @ar 
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milieu géIos8 est considérée comme normale. 
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Photo no1 : A droite mycorhizea de Cenoîoccun 
graifome sur Qubrcua suber. 
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